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Résumé 

Cet article s’inscrit dans le champ de la didactique des 
langues africaines et porte sur l’enseignement du búlu au 
secondaire au Cameroun. Il part du constat d’une 
prédominance des approches formalistes, peu propices au 
développement de la compétence communicative des 
apprenants. L’objectif principal de l’étude est de montrer 
dans quelle mesure l’approche communicative peut 
améliorer l’enseignement/apprentissage du búlu en classe 
de Quatrième. La recherche adopte une méthodologie de 
type recherche-action à visée didactique, combinée à une 
étude de cas. Elle s’appuie sur la conception et 
l’expérimentation d’une séquence didactique structurée en 
plusieurs phases (apprentissages, intégration, évaluation et 
remédiation), centrée sur des situations de communication 
authentiques telles que la présentation de la famille, les 
salutations et les interactions au marché. Les résultats, 
issus de l’analyse de données quantitatives et qualitatives 
(tests, observations, productions d’élèves), révèlent une 
amélioration significative des compétences communicatives, 
notamment à l’oral, ainsi qu’une augmentation notable de la 
motivation et de la participation des apprenants. L’étude met 
également en évidence l’importance de la contextualisation 
socioculturelle dans l’enseignement des langues africaines. 
En conclusion, cette recherche montre que l’intégration de 
l’approche communicative constitue une voie pertinente 
pour renouveler les pratiques pédagogiques en contexte 
africain plurilingue. Elle ouvre des perspectives en matière 
de formation des enseignants, de production de ressources 
didactiques et d’élargissement de ce type de dispositif à 
d’autres langues nationales. 
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Abstract 

This article falls within the field of African language 
didactics and focuses on the teaching of Búlu in secondary 
education in Cameroon. It stems from the observation that 
formal, grammar-based approaches still dominate 
classroom practices, limiting the development of learners’ 
communicative competence. The main objective of the 
study is to examine how a communicative approach, can 
improve the teaching and learning of Búlu in Grade 9 
(Fourth form). The study adopts an action-research 
methodology with a didactic orientation, combined with a 
case study design. It is based on the design and 
implementation of a teaching sequence structured into 
several phases (learning, integration, assessment, and 
remediation), focusing on authentic communicative 
situations such as family presentation, greetings, and 
market interactions. The results, drawn from both 
quantitative and qualitative data (tests, classroom 
observations, and student productions), show a significant 
improvement in learners’ communicative competence, 
particularly in oral skills, as well as a notable increase in 
motivation and participation. The study also highlights the 
crucial role of sociocultural contextualization in the teaching 
of African languages. In conclusion, the findings suggest 
that integrating the communicative approach provides an 
effective pathway for renewing teaching practices in 
multilingual African contexts. The study opens up 
perspectives for teacher training, the development of 
contextualized teaching materials, and the extension of such 
approaches to other African languages. 

 

 

Keywords: Ekang didactics; Búlu; 
communicative approach; communicative 
competence; Sociocultural contextualization; 
Secondary education in Cameroon. 
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I.  CONTEXTE GÉNÉRAL DE L’ÉTUDE 

1.1. Introduction. 

Le búlu, langue du groupe Ekang appartenant à la 
famille bantoue, constitue un vecteur essentiel 
d’identité culturelle et de cohésion sociale dans 
plusieurs régions du Cameroun (Sud, Centre, Est). 
Malgré sa vitalité sociolinguistique, son intégration 
dans le système éducatif formel reste limitée et 
inégalement mise en œuvre. 

Depuis la loi d’orientation de l’éducation (1998) et 
les orientations issues de la Constitution de 1996, les 
langues nationales ont été progressivement introduites 
dans les curricula. Toutefois, cette intégration demeure 
structurellement fragile, caractérisée par : une faible 
institutionnalisation curriculaire ; un déficit en 
ressources didactiques normées ; une formation 
insuffisante des enseignants ; et, une hétérogénéité 
des pratiques pédagogiques. Dans ce contexte, 
l’enseignement du búlu au secondaire, notamment en 
classe de Quatrième, se situe à l’intersection de 
dynamiques sociolinguistiques complexes et de 
contraintes didactiques fortes. 

 

1.2. Problème de recherche 

Malgré les avancées institutionnelles, les pratiques 
de classe révèlent une persistance dominante 
d’approches formalistes, centrées sur : la 
mémorisation lexicale, l’apprentissage explicite de 
règles grammaticales et la traduction. Ces pratiques 
héritées de la tradition grammaire-traduction 
présentent plusieurs limites : faible développement des 
compétences orales ; absence d’interaction 
authentique ; démotivation des apprenants ; et, faible 
transfert des acquis en situation réelle de 
communication. 

Ainsi, il existe un décalage majeur entre : les 
objectifs officiels (développer des compétences 
communicatives), et les pratiques effectives 
(enseignement décontextualisé et non fonctionnel). 

1.3. Problématique 

Dans un contexte éducatif marqué par le 
plurilinguisme et la nécessité de valorisation des 
langues africaines, la question centrale est celle de la 
transformation des pratiques didactiques. 

Dès lors, la problématique peut être formulée 
comme suit : Comment dépasser l’approche formaliste 
dominante dans l’enseignement du búlu pour mettre 
en œuvre une didactique communicative susceptible 
de développer chez les apprenants de véritables 
compétences de communication ? 

Cette problématique soulève des enjeux 
fondamentaux : adaptation des modèles didactiques 
occidentaux aux langues africaines ; prise en compte 
des réalités sociolinguistiques locales ; articulation 
entre langue et culture dans l’enseignement ; et, 

construction de dispositifs pédagogiques 
contextualisés. 

1.4. Question principale de recherche 

Comment l’approche communicative peut-elle être 
opérationnalisée dans l’enseignement du búlu en 
classe de Quatrième au Cameroun, à travers la 
conception d’une séquence didactique contextualisée 
et efficace ? 

1.4.1. Questions secondaires 

Les questions secondaires sont les suivantes : (1) 
Quels principes de l’approche communicative sont 
transférables à la didactique du búlu ? (2) Quelles 
activités langagières favorisent le développement de la 
compétence communicative en contexte scolaire 
camerounais ? (3) Dans quelle mesure une séquence 
didactique communicative améliore-t-elle les 
performances et la motivation des élèves ? 

1.5.1. Hypothèses de recherche 

1.5.1. Hypothèse générale : L’intégration de 
l’approche communicative dans l’enseignement du 
búlu permet d’améliorer significativement la 
compétence de communication des apprenants. 

1.5.2. Hypothèses spécifiques : (1) L’utilisation 
d’activités interactives et authentiques favorise une 
appropriation fonctionnelle du búlu ; (2) Une séquence 
didactique structurée selon les principes 
communicatifs améliore les compétences orales et 
écrites des élèves. (3) L’approche communicative 
facilite le passage d’un savoir linguistique passif à un 
savoir-agir langagier. 

1.6. Objectifs de la recherche 

1.6.1. Objectif général : Concevoir et analyser une 
séquence didactique fondée sur l’approche 
communicative pour l’enseignement du búlu en classe 
de Quatrième. 

1.6.2. Objectifs spécifiques : (1) Identifier les 
limites des pratiques actuelles ; (2) Adapter les 
principes de l’approche communicative au búlu ; (3) 
Élaborer une séquence didactique contextualisée. 

 

II. CADRE THÉORIQUE ET CONCEPTUEL  

2.1. L’approche communicative : fondements et 
évolutions 

L’approche communicative constitue aujourd’hui un 
paradigme central en didactique des langues. Elle 
trouve son origine dans les travaux de Dell Hymes, qui 
introduit la notion de compétence communicative 
comme alternative à une vision strictement 
grammaticale de la langue. Selon cette perspective, 
apprendre une langue ne consiste pas seulement à 
maîtriser ses règles, mais à savoir l’utiliser de manière 
appropriée en fonction des contextes sociaux (Hymes, 
1972). 
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Cette conceptualisation a été approfondie par et , 
qui identifient quatre composantes fondamentales de 
la compétence communicative : la compétence 
grammaticale, sociolinguistique, discursive et 
stratégique (Canale & Swain, 1980). Cette 
modélisation demeure aujourd’hui une référence 
incontournable. Dans cette optique, l’approche 
communicative privilégie : (01) l’interaction comme 
moteur de l’apprentissage ; (02) l’utilisation de tâches 
signifiantes ; et, (3) la centration sur l’apprenant. 

Des recherches récentes confirment la pertinence 
de cette approche dans divers contextes éducatifs. Par 
exemple, Liu et Jin (2024) montrent, à travers une 
analyse bibliométrique, que l’approche communicative 
demeure dominante dans les recherches 
contemporaines en didactique des langues, en raison 
de son efficacité dans le développement des 
compétences langagières fonctionnelles. De même, 
Zano (2025) souligne que les activités communicatives 
favorisent une meilleure appropriation de la langue en 
contexte réel. Cependant, plusieurs auteurs insistent 
sur la nécessité d’adapter cette approche aux 
contextes locaux, notamment en Afrique, où les 
réalités sociolinguistiques diffèrent fortement des 
contextes occidentaux. 

2.2. Didactique des langues africaines : enjeux 
et contraintes 

La didactique des langues africaines se caractérise 
par un ensemble de défis spécifiques. Sur le plan 
institutionnel, bien que les langues nationales soient 
reconnues dans les politiques éducatives, leur mise en 
œuvre reste limitée. Les travaux de Gueche Fotso 
(2025) montrent que cette situation résulte d’un 
décalage entre politiques linguistiques et pratiques 
pédagogiques, lié notamment à : (1) l’insuffisance de 
ressources didactiques ; (2) le manque de formation 
des enseignants ; et, (3) l’absence de standardisation 
linguistique. 

Par ailleurs, Nhongo (2024) souligne que le 
développement des langues africaines passe par leur 
intellectualisation, c’est-à-dire leur capacité à être 
utilisées dans des contextes formels, notamment 
scolaires. Dans cette perspective, l’intégration de 
méthodes actives, telles que l’approche 
communicative, apparaît comme une condition 
essentielle pour renforcer la légitimité des langues 
africaines dans le système éducatif. 

La didactisation des langues camerounaises 
s’inscrit dans un champ marqué par des tensions : En 
guise d’enjeux nous avons : (1) valorisation des 
identités culturelles ; (2) préservation du patrimoine 
linguistique et, (3) développement du plurilinguisme. 
En termes de contraintes : (1) faible standardisation 
linguistique ; (2) absence de corpus didactiques 
stabilisés ; (3) insuffisance de formation 
professionnelle ; (4) diglossie institutionnelle (langues 
officielles vs langues nationales). Ces contraintes 
expliquent le recours à des pratiques traditionnelles 
peu efficaces du point de vue communicatif. 

2.3. Dynamiques sociolinguistiques et 
politiques linguistiques en Afrique et au Cameroun 

Les recherches récentes soulignent que 
l’enseignement des langues africaines s’inscrit dans 
des contextes hautement plurilingues et diglossiques, 
caractérisés par une cohabitation entre langues 
officielles, langues nationales et langues étrangères. 
Ainsi, l’étude de Gueche Fotso (2025) met en 
évidence la complexité des politiques linguistiques 
camerounaises, marquées par une tension entre 
valorisation des langues nationales et domination 
institutionnelle du français et de l’anglais.  

Dans la même perspective, les travaux publiés 
dans Language Policy in Africa (2025) montrent que 
les politiques linguistiques africaines restent souvent 
déconnectées des réalités pédagogiques, ce qui limite 
l’intégration effective des langues locales dans les 
systèmes éducatifs. Ces études convergent vers une 
idée clé : la didactique des langues africaines ne peut 
être efficace sans une prise en compte explicite du 
contexte sociolinguistique réel. 

2.4. Didactique des langues africaines et 
pratiques pédagogiques 

Les recherches africaines récentes mettent en 
évidence une tension entre : pratiques traditionnelles 
(grammaire-traduction), et approches innovantes 
(communicative, actionnelle). Dans cette optique, les 
travaux sur les pratiques langagières au Cameroun 
(ENS Maroua, 2023 ; DOI : 10.58079/1bjg) insistent 
sur la nécessité de développer une compétence 
plurilingue fonctionnelle, intégrant les langues locales 
dans l’apprentissage. De même, des études menées 
au Sénégal (Kébé, 2025) montrent que l’usage des 
langues nationales dans l’enseignement améliore : la 
compréhension des contenus ; la participation des 
élèves ; et, les performances scolaires. Ces résultats 
confirment que : l’intégration des langues africaines 
dans les pratiques pédagogiques constitue un levier 
majeur de réussite scolaire. 

2.5. La “transpiration didactique” : vers une 
didactique contextualisée et vivante des langues 
africaines 

Au-delà du concept classique de transposition 
didactique, certains travaux récents en didactique 
africaine proposent des cadres interprétatifs plus 
dynamiques. C’est le cas de la notion de « 
transpiration didactique » développée par Banga 
Amvene, J-D (2023), notamment dans le contexte des 
échanges académiques internationaux. 

Contrairement à la transposition didactique, qui 
insiste sur la transformation descendante des savoirs 
savants vers les savoirs enseignés, la transpiration 
didactique met l’accent sur un processus plus 
organique, interactif et contextualisé de construction 
des savoirs en situation d’enseignement-
apprentissage. Dans cette perspective, la didactique 
est envisagée comme un espace de circulation, 
d’adaptation et de co-construction des savoirs, où 
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interviennent : les savoirs linguistiques ; les pratiques 
sociales ; les expériences des apprenants ; les 
médiations pédagogiques de l’enseignant. La 
métaphore de la « transpiration » renvoie ainsi à une 
idée de diffusion progressive, d’imprégnation et 
d’ajustement continu des savoirs, en interaction avec 
le contexte réel. Il ne s’agit plus seulement de 
transformer un contenu pour l’enseigner, mais de le 
faire vivre, circuler et évoluer dans la classe. 

 

Appliquée à l’enseignement du búlu, cette 
approche permet de mieux rendre compte des réalités 
observées en contexte camerounais, où les 
apprenants : mobilisent plusieurs langues (búlu, 
français, langues locales) ; apprennent à partir de 
situations sociales concrètes ; et, construisent leurs 
compétences dans l’interaction. La transpiration 
didactique rejoint ainsi les principes du 
translanguaging (García & Wei, 2014), en valorisant 
une vision fluide et dynamique des pratiques 
langagières. Elle s’articule également avec l’approche 
communicative, en ce qu’elle privilégie l’usage réel de 
la langue et l’ancrage des apprentissages dans des 
contextes authentiques. 

Dans le cadre de la présente recherche, la 
séquence didactique proposée peut être interprétée 
comme un dispositif favorisant cette transpiration 
didactique, dans la mesure où elle : met les 
apprenants en situation d’interaction réelle (marché, 
salutation, présentation) ; mobilise des ressources 
linguistiques et culturelles variées ; favorise une 
appropriation progressive et contextualisée du búlu. 

 

III. MÉTHODOLOGIE DE LA RECHERCHE 

3.1. Type de recherche 

La présente étude s’inscrit dans une démarche de 
recherche-action en didactique des langues, articulant 
de manière étroite construction théorique, intervention 
pédagogique et analyse réflexive. Ce positionnement 
méthodologique se justifie par la finalité double de la 
recherche : produire des connaissances scientifiques 
tout en contribuant à l’amélioration concrète des 
pratiques d’enseignement du búlu en milieu scolaire. 

Dans cette optique, la recherche-action permet : 
d’observer une situation didactique authentique ; de 
mettre en œuvre une intervention pédagogique 
structurée et innovante ; et d’évaluer les effets de cette 
intervention sur les apprentissages des élèves. 

Par ailleurs, ce travail présente les caractéristiques 
d’une étude de cas, dans la mesure où il se focalise 
sur un dispositif situé : une classe de Quatrième, un 
enseignant, un groupe d’apprenants et un 
environnement sociolinguistique spécifique. Ce double 
ancrage méthodologique (recherche-action et étude de 
cas) autorise une analyse fine des dynamiques de 
classe, tout en offrant une compréhension 
contextualisée des processus d’apprentissage. Les 

résultats obtenus sont ainsi transférables à des 
contextes similaires, sans prétendre à une 
généralisation systématique. 

3.2. Terrain et public cible 

L’étude est menée dans une classe de Quatrième 
de l’enseignement secondaire général, localisée dans 
un espace où le búlu est effectivement enseigné 
comme langue nationale. La ville d’Ebolowa est notre 
zone et le lycée d’Ebolowa Rural est l’établissement 
que nous avons choisi pour une période qui s’est 
étendue du lundi 20 octobre au vendredi 28 novembre 
2025 de l’année scolaire en cours (2025-2026). 

3.2.1. Caractéristiques du terrain 

Le terrain d’étude se distingue par un 
environnement fortement plurilingue, caractérisé par la 
cohabitation du búlu, du français, et parfois d’autres 
variétés linguistiques telles que le camfranglais. Si le 
búlu est bien présent dans les interactions sociales, 
son exposition dans un cadre scolaire formel reste 
limitée. Ce contexte constitue un cadre 
particulièrement pertinent pour analyser les effets 
d’une approche communicative, dans la mesure où il 
met en tension : les usages scolaires et les usages 
sociaux de la langue et l’apprentissage formel et les 
pratiques langagières quotidiennes. 

3.2.2. Profil du public cible 

Le groupe d’apprenants est composé d’élèves 
âgés de 13 à 15 ans, présentant des profils 
linguistiques hétérogènes : des locuteurs semi-natifs 
disposant d’une compréhension partielle ; des 
apprenants en langue seconde (L2), découvrant le 
búlu à l’école ; et, dans une moindre mesure, des 
locuteurs natifs. 

Dans l’ensemble, leur niveau peut être qualifié de 
débutant à intermédiaire, notamment en ce qui 
concerne la production orale. 

3.2.3. Enjeux didactiques liés au public 

Cette diversité linguistique implique un double 
enjeu pédagogique : (1) développer une compétence 
communicative fonctionnelle en búlu ;(2) renforcer la 
dimension identitaire et culturelle associée à la langue. 
Ainsi, l’enseignement envisagé dépasse la simple 
transmission de contenus linguistiques pour s’inscrire 
dans une logique d’éducation linguistique intégrée, 
articulant langue, culture et pratiques sociales. 

3.3. Démarche de conception didactique 

La séquence didactique est élaborée selon une 
logique structurée et cohérente, allant du contexte 
socioculturel vers les compétences visées, puis vers 
les activités d’apprentissage et les modalités 
d’évaluation. Cette organisation garantit la validité 
didactique du dispositif. 

3.3.1. Choix d’un thème socioculturel 

La conception de la séquence repose sur la 
sélection d’un thème directement ancré dans les 
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pratiques sociales des apprenants. Parmi les 
thématiques retenues figurent : la présentation de soi 
en contexte communautaire ; l’orientation dans 
l’espace ; et ; les interactions au marché (achat, 
négociation, salutation). Ce choix répond à un principe 
fondamental de la didactique communicative : 
l’apprentissage est d’autant plus efficace qu’il s’appuie 
sur des situations socialement signifiantes. 

3.3.2. Déclinaison en compétences et objectifs 

Les thématiques sont traduites en objectifs 
communicatifs en référence aux différentes 
composantes de la compétence communicative : 
compétence linguistique (lexique et structures) ; 
compétence sociolinguistique (normes culturelles) ; 
compétence pragmatique (actes de parole) ; et, 
compétence stratégique (gestion de l’interaction). À 
titre illustratif, un objectif peut être formulé ainsi : être 
capable de se présenter et de présenter un membre 
de sa famille dans une interaction socialement située. 

3.3.3. Élaboration des activités pédagogiques 

Les activités sont organisées selon une 
progression didactique allant de la compréhension à 
l’interaction : compréhension ; appropriation ; 
production ; et, interaction. Elles privilégient des 
formats engageants tels que : les jeux de rôle ; les 
simulations ; et, les tâches fonctionnelles. Ces 
dispositifs visent à transformer les connaissances 
linguistiques en compétences d’usage, en amenant 
l’apprenant à agir concrètement avec la langue. 

3.3.4. Sélection des supports didactiques 

Les supports pédagogiques sont choisis en 
fonction de leur authenticité et de leur pertinence 
culturelle. Ils incluent notamment : des images 
contextualisées ; des objets issus de la vie quotidienne 
(marché, produits locaux) ; des supports écrits adaptés 
au niveau des apprenants. 

3.3.5. Dispositif d’évaluation 

L’évaluation est conçue comme un processus 
continu intégré à l’apprentissage. 

Elle se décline en deux volets : (1) évaluation 
formative : observation, rétroaction, co-évaluation ; (2) 
évaluation sommative : réalisation d’une tâche finale 
authentique (jeu de rôle, production orale ou écrite). 
L’accent est mis prioritairement sur : la capacité à 
communiquer ; la pertinence des interactions ; 
l’adéquation sociolinguistique. 

3.4. Présentation de la séquence didactique 

3.4.1. Intitulé de la séquence 

La séquence est intitulée « Mvondo Akam, fils 
d’Akam Assako, va au marché pour des achats et 
rencontre un ami de longue date » et elle s’inscrit 
dans une perspective communicative fondée sur une 
situation sociale authentique combinant interaction, 
salutation et transaction commerciale. Cette séquence 
s’appuie sur le domaine le domaine de vie « Vie 
familiale et sociale » qui a comme famille de situations 

la « Participation à la communication dans une Langue 
Nationale spécifique pour produire des messages se 
rapportant à la vie familiale et sociale et pouvoir se 
situer par rapport à la diversité linguistique 
camerounaise » (MINESEC, 2014). 

3.4.2. Justification didactique 

Le choix de cette thématique repose sur plusieurs 
critères : sa fréquence dans la vie quotidienne ; sa 
richesse interactionnelle ; sa forte valeur culturelle 
dans les sociétés Ekang. Elle permet de mobiliser 
simultanément des compétences linguistiques et 
socioculturelles. 

3.4.3. Objectifs communicatifs 

À l’issue de la séquence, les apprenants seront 
capables de : (1) solliciter des informations ; (2) 
comprendre et exprimer des prix ; (3) négocier dans le 
respect des normes sociales ; (4) interagir de manière 
fluide dans une situation d’achat d’un produit en 
langue cible. 

3.4.4. Organisation pédagogique 

Notre séquence comporte trois semaines 
d’apprentissage des savoirs, une semaine réservée 
pour l’apprentissage de l’intégration, une semaine pour 
l’évaluation et la dernière semaine pour les activités de 
compte-rendu et de remédiation.  

3.4.5. Supports pédagogiques 

Les supports utilisés visent à créer un 
environnement d’apprentissage riche et contextualisé. 
Ces supports sont : des objets réels ; des lexiques 
contextualisés ; et, des fiches pédagogiques 
structurées. 

IV. RÉSULTATS  

4.1. Présentation générale des données 

L’étude a été menée auprès d’une classe de 
Quatrième constituée de 52 élèves (27 filles et 25 
garçons), âgés de 13 à 15 ans. L’objectif était 
d’évaluer l’impact d’une approche communicative 
contextualisée sur le développement de la 
compétence de communication en búlu. Les données 
ont été recueillies à partir de quatre sources 
principales : des pré-tests et post-tests de compétence 
communicative ; des observations de classe ; des 
productions orales et écrites des élèves ; et, des 
questionnaires de motivation administrés en début et 
en fin d’étude. 

4.1.1. Résultats des pré-tests et post-tests 

Le tableau nº1 montre l’analyse comparative des 
résultats d’une progression significative de la 
compétence de communication chez les élèves. 
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Tableau nº1 : Résultats des pré-tests et post-tests 

Indicateurs 
évalués 

Pré-test 
(moyenne 
/20) 

Post-test 
(moyenne 
/20) 

Gain 
moyen 

Compréhensi
on orale 

8,6 13,9 +5,3 

Expression 
orale 

7,8 14,2 +6,4 

Compréhensi
on écrite 

9,4 13,1 +3,7 

Expression 
écrite 

8,1 12,7 +4,6 

Score global 8,5 13,5 +5,0 

 

Interprétation du tableau nº1 : On observe une 
amélioration nette dans toutes les compétences, avec 
une progression particulièrement marquée en 
expression orale, ce qui confirme l’efficacité des 
activités interactives (jeux de rôle, simulations, 
dialogues). 

 

4.1.2. Données issues des observations de 
classe 

Les observations systématiques ont permis 
d’identifier des évolutions comportementales 
importantes. Le tableau nº2 nous donne amples 
détails. 

Tableau nº2 : Données issues des observations de 
classe 

Comportements observés Début 
(%) 

Fin 
(%) 

Participation active 34 % 78 % 

Usage spontané du búlu 21 % 69 % 

Interaction entre pairs 40 % 81 % 

Prise de parole volontaire 28 % 74 % 

 

Analyse du tableau nº2 : Les élèves sont devenus 
progressivement plus engagés, avec une 
augmentation notable de l’usage spontané du búlu en 
situation de communication réelle. 

4.1.3. Analyse des productions des élèves 

a) Productions orales : Amélioration de la fluidité 
et de la prononciation ; Réduction des hésitations 
(baisse estimée de 45 %) ; et, Meilleure structuration 
des échanges (saluer, demander, répondre) 

b) Productions écrites : Enrichissement du 
lexique lié aux situations quotidiennes ; Diminution des 
interférences avec le français ; et, Progression dans la 
construction de phrases simples correctes en búlu (de 
52 % à 79 % de productions acceptables) 

4.1.4. Résultats des questionnaires de 
motivation chez les élèves 

Les questionnaires administrés ont permis 
d’évaluer l’évolution des attitudes des élèves vis-à-vis 
du búlu. 

Tableau nº3 : Résultats des questionnaires de 
motivation chez les élèves 

Items évalués Début (%) 
favorables 

Fin (%) 
favorables 

Intérêt pour la 
langue búlu 

46 % 85 % 

Sentiment de 
compétence 

38 % 76 % 

Motivation à 
participer en classe 

42 % 82 % 

Perception de 
l’utilité de la langue 

51 % 88 % 

 

Interprétation du tableau nº3 : On note une 
augmentation significative de la motivation et de la 
valorisation du búlu, suggérant que l’approche 
communicative favorise non seulement les 
apprentissages, mais aussi les attitudes positives. 

 

Voici une reconstruction experte et cohérente 
du questionnaire de motivation, alignée sur tes 
indicateurs (tableau nº3), avec une structuration 
scientifique prête à être intégrée dans ton article. 

4.1.5. Synthèse des résultats 

L’ensemble des données met en évidence : une 
amélioration significative des performances 
linguistiques ; un engagement accru des élèves dans 
les activités ; une valorisation progressive de la langue 
búlu ; et, un impact positif de l’approche 
communicative contextualisée. Ces résultats 
confirment l’hypothèse selon laquelle un enseignement 
basé sur des situations authentiques et interactives 
améliore à la fois les compétences communicatives et 
la motivation des apprenants. 
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V. DISCUSSION DES RÉSULTATS 

5.1. Validation des hypothèses de recherche 

5.1.1. Validation de l’hypothèse 1 (Effet de 
l’approche communicative sur l’implication des 
apprenants) 

Les résultats obtenus confirment pleinement 
l’hypothèse selon laquelle l’approche communicative 
favorise une implication accrue des apprenants. 
L’augmentation de la participation et de la motivation 
s’explique par la nature interactive des activités 
proposées, ainsi que par leur ancrage dans des 
situations socialement significatives. Les apprenants 
ne sont plus de simples récepteurs de savoirs, mais 
deviennent des acteurs engagés dans la construction 
de leurs compétences. 

5.1.2. Validation de l’hypothèse 2 (Impact d’une 
séquence structurée sur le développement des 
compétences) 

L’hypothèse relative à l’efficacité d’une séquence 
didactique structurée est également validée. Les 
progrès observés dans les différentes dimensions de 
la compétence communicative attestent d’une 
acquisition intégrée des savoirs. L’amélioration 
particulièrement marquée en production orale souligne 
le rôle central de la pratique régulière d’activités 
communicatives dans le développement des 
compétences langagières. 

5.1.3. Validation de l’hypothèse 3 (Contribution 
des contenus culturels à l’apprentissage) 

Les résultats confirment également l’importance de 
l’intégration des contenus culturels dans 
l’enseignement. Les situations liées à la vie 
quotidienne, telles que les interactions au marché ou 
les échanges familiaux, ont renforcé la motivation des 
élèves et facilité l’appropriation des contenus 
linguistiques. Cela met en évidence l’indissociabilité 
entre langue et culture dans la didactique des langues 
africaines. 

5.2. Interprétation des résultats 

5.2.1. Apports des tâches authentiques 

Les données recueillies montrent clairement que 
les tâches authentiques constituent un levier majeur 
d’apprentissage. Elles permettent une mobilisation 
effective des compétences, en plaçant les apprenants 
dans des situations proches de la réalité. 
L’apprentissage ne se limite plus à la connaissance de 
la langue, mais s’oriente vers son usage fonctionnel et 
contextualisé. 

5.2.2. Construction d’une compétence 
communicative globale 

L’amélioration simultanée des dimensions 
linguistique, sociolinguistique et pragmatique atteste 
du développement d’une compétence communicative 
intégrée. Les apprenants deviennent progressivement 

capables d’adapter leurs productions aux contextes, 
de gérer les interactions et de mobiliser des stratégies 
de communication. 

5.2.3. Transpiration didactique et appropriation 
contextualisée 

L’analyse des interactions en classe permet d’aller 
au-delà d’une lecture strictement méthodologique des 
résultats. Elle met en lumière un processus 
d’appropriation dynamique que (2023) conceptualise 
sous le terme de transpiration didactique. 

Dans cette perspective, l’apprentissage ne relève 
pas d’un simple transfert de connaissances, mais d’un 
processus d’imprégnation progressive, au cours 
duquel les savoirs linguistiques et culturels circulent, 
se transforment et se stabilisent dans l’interaction. 

Plusieurs éléments empiriques corroborent cette 
lecture : les apprenants intègrent progressivement les 
ressources linguistiques en les mobilisant dans des 
situations authentiques (marché, salutation, 
présentation) ; les interactions entre pairs et avec 
l’enseignant créent un environnement d’apprentissage 
dynamique, propice à l’ajustement continu des savoirs 
; et, les productions langagières témoignent d’une 
créativité croissante et d’une capacité à négocier le 
sens. 

Ainsi, les progrès observés ne peuvent être réduits 
à des effets de répétition ou de mémorisation. Ils 
traduisent un apprentissage situé, vivant et 
socialement médié, conforme à la logique de la 
transpiration didactique. 

Cette approche offre également des implications 
pédagogiques majeures : elle invite à concevoir des 
dispositifs flexibles, capables d’intégrer les réalités 
socioculturelles des apprenants et de valoriser leurs 
répertoires linguistiques. 

5.2.4. Limites de l’étude 

Malgré la pertinence des résultats obtenus, 
certaines limites doivent être prises en compte. La 
taille relativement restreinte de l’échantillon, la durée 
limitée de l’expérimentation et l’absence de groupe 
témoin constituent des facteurs susceptibles de 
restreindre la portée des conclusions. Par ailleurs, le 
caractère fortement contextualisé du terrain peut 
influencer les résultats observés. 

VI. ÉLABORATION D’UN MODÈLE DE 
SÉQUENCE DIDACTIQUE EN CLASSE DE BÚLU : 
CAS DE LA CLASSE DE QUATRIÈME 

Dans cette section, nous élaborons de séquence 
didactique complet et innovant conforme à l’approche 
communicative, à l’APC et intégrant la logique de 
transpiration didactique. Il est structuré pour une durée 
de 6 semaines. 

6.1. Intitulé de la séquence 

Il revient à l’enseignant de formuler l’intitulé de la 
séquence. Nous allons partir des donner du terrain afin 
de pouvoir élaborer et expliquer notre proposition. 
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Nous pouvons ainsi reformuler notre intitulé de 
séquence : « Mvondo Akam au marché : interactions 
sociales, salutation et négociation en contexte Ekang » 

6.2. Fondements théoriques du modèle 

Ce modèle repose sur l’articulation de trois piliers : 

● Approche communicative : apprendre à utiliser 
la langue 

● Approche par les compétences (APC) : 
apprendre à agir avec la langue 

● Transpiration didactique (, 2023) : apprendre 
par imprégnation progressive, interaction et 
contextualisation 

Le modèle proposé peut être qualifié de : Modèle 
de Séquence Communicative Intégrée et 
Contextualisée (SCIC) 

 

6.3. Architecture globale (6 semaines) 

Semaine Fonction 
didactique 

Finalité 

S1 Apprentissage 1 Construire les 
bases (famille) ; 
Développer 
l’interaction 
sociale ; Agir en 
situation 
(marché) 

S2 Apprentissage 2 

S3 Apprentissage 3 

S4 Intégration Mobiliser les 
acquis dans une 
tâche complexe 

S5 Évaluation Mesurer la 
compétence 
communicative 

S6 Remédiation Corriger, 
consolider, 
différencier 

 

6.4. Déroulement détaillé de la séquence 

6.4.1. Semaine 1 : Leçon 1 – Se présenter et 
présenter sa famille 

Objectif communicatif : Être capable de se 
présenter et de présenter un membre de sa famille en 
búlu. 

Compétences mobilisées : (i) Linguistique : 
lexique familial ; (ii) Sociolinguistique : normes de 
présentation ; (iii) Pragmatique : acte de se présenter 

Progression : 

1. Compréhension : écoute de présentations 

2. Appropriation : répétition guidée 

3. Production : présentation personnelle 

4. Interaction : échanges en binômes 

 

Activités clés : 

● Jeu de rôle : rencontre au village 

● Carte d’identité orale 

6.4.2. Semaine 2 : Leçon 2 – Saluer et interagir 
socialement 

Objectif communicatif : Utiliser les formules de 
salutation selon le contexte. 

Compétences 

● Sociolinguistique : respect, politesse 

● Pragmatique : saluer, répondre 

Activités 

● Simulation : rencontre d’un ami 

● Jeu de variation : saluer selon âge/statut 

Introduction de la variation culturelle Ekang 

 

6.4.3. Semaine 3 : Leçon 3 – Acheter au marché 

Objectif communicatif :  Interagir dans une situation 
d’achat. 

Compétences 

● Pragmatique : demander, négocier 

● Stratégique : reformuler, compenser 

Activités 

● Jeu de rôle : vendeur / client 

● Simulation complète de marché 

 

6.4.4. Semaine 4 : Activité d’intégration (tâche 
complexe (APC)) 

Situation-problème : « Mvondo rencontre un ami au 
marché, échange des salutations, parle de sa famille 
et achète des produits. » 

Consigne : Jouer la scène en groupe (3 élèves) : 
Saluer ; Se présenter / parler de sa famille ; Acheter et 
négocier. 

Critères d’évaluation 

● Cohérence de l’interaction 

● Fluidité 

● Respect des normes culturelles 

● Pertinence linguistique 

Notons que c’est ici que va s’exprimer pleinement 
la transpiration didactique : 

● savoirs intégrés 

● usage naturel 

● interaction vivante 
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6.4.5. Semaine 5 : évaluation 

Évaluation sommative intégrée 

Épreuve : 

1. Compréhension orale 

2. Expression orale (jeu de rôle) 

3. Compréhension écrite 

4. Production écrite 

Outil : Grille critériée (communication, 
sociolinguistique, cohérence) 

 

6.4.6. Semaine 6 : remédiation 

Dispositif différencié 

Groupes de besoin 

● Groupe faible → reprise guidée 

● Groupe moyen → consolidation 

● Groupe avancé → enrichissement 

Activités 

● Répétition interactive 

● Micro-jeux communicatifs 

● Tutorats entre pairs 

 

6.4.6. Logique didactique du modèle (une 
progression spiralaire) 

Phase Fonction 

Apprentissage Acquisition 

Intégration Mobilisation 

Évaluation Validation 

Remédiation Régulation 

 

6.4.6. Innovation scientifique du modèle 

Nous pouvons observer la triangulation suivante ci-
dessous : 

1. Intégration APC + Approche communicative : 
Passage du savoir au savoir-agir 

2. Contextualisation forte (Ekang) : 
Apprentissage culturellement ancré 

3. Transpiration didactique : Apprentissage 
progressif ; Apprentissage ; Apprentissage interactif ; 
et, Apprentissage incarné 

 

6.5. Apports scientifiques 

Ce modèle permet de : (i) dépasser l’approche 
formaliste ; (ii) développer une compétence 
communicative réelle ; (iii) valoriser les langues 

africaines et (iv) d’adapter les modèles occidentaux au 
contexte local africain. 

6.6. Implications pédagogiques 

Les résultats obtenus à l’issue de cette recherche-
action, ainsi que la mise en œuvre du modèle de 
séquence didactique proposé, permettent de dégager 
plusieurs implications pédagogiques majeures pour 
l’enseignement du búlu et, plus largement, des 
langues africaines en contexte plurilingue. 

6.6.1. Reconfiguration des pratiques 
enseignantes 

L’étude met en évidence la nécessité de dépasser 
les approches traditionnelles centrées sur la 
transmission de règles linguistiques au profit de 
pratiques pédagogiques orientées vers l’usage effectif 
de la langue. L’enseignant est ainsi appelé à adopter 
une posture de médiateur de communication, 
favorisant les interactions, la co-construction des 
savoirs et l’engagement des apprenants. 

Dans cette perspective, la planification didactique 
doit privilégier : (i) des situations d’apprentissage 
contextualisées ; (ii) des activités centrées sur l’action 
et l’interaction ; (iii) une progression orientée vers la 
réalisation de tâches signifiantes. 

6.6.2. Intégration systématique des contextes 
socioculturels 

L’efficacité des apprentissages observée dans 
cette étude souligne l’importance d’ancrer 
l’enseignement du búlu dans les réalités 
socioculturelles des apprenants. Les contenus 
pédagogiques doivent refléter les pratiques sociales 
authentiques (famille, marché, relations 
communautaires), afin de donner du sens aux 
apprentissages. 

Cette contextualisation permet : (i) une meilleure 
compréhension des usages linguistiques ; (ii) une 
appropriation plus rapide des structures ; (iii) une 
valorisation de l’identité culturelle des apprenants. 

6.6.3. Valorisation de l’oral et des interactions 

Les résultats montrent que le développement de la 
compétence communicative passe prioritairement par 
une exposition accrue à l’oral et par la multiplication 
des interactions en classe. Il devient donc essentiel de 
: (i) créer un environnement riche en échanges 
langagiers ; (ii) encourager la prise de parole 
spontanée ; (iii) réduire la domination des pratiques 
écrites et formelles en début d’apprentissage. 

L’oral ne doit plus être considéré comme un simple 
complément, mais comme le noyau structurant de 
l’enseignement des langues nationales. 

6.6.4. Prise en compte de l’hétérogénéité 
linguistique 

Le profil plurilingue des apprenants implique la 
mise en œuvre de stratégies pédagogiques 
différenciées. L’enseignant doit être en mesure 
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d’adapter ses pratiques aux différents niveaux de 
compétence présents dans la classe. Cela suppose : 
(i) l’organisation de groupes de besoins ; (ii) la 
diversification des tâches ; (iii) l’exploitation des 
répertoires linguistiques existants (français, langues 
locales). Dans cette optique, les pratiques de type 
translanguaging peuvent constituer un levier 
pertinent pour faciliter l’apprentissage. 

6.6.5. Intégration de la transpiration didactique 
dans les pratiques de classe 

Les observations réalisées confirment la pertinence 
du concept de transpiration didactique, tel que 
formulé par (2023), pour rendre compte des 
dynamiques d’apprentissage en contexte réel. 

Sur le plan pédagogique, cette notion implique : (i) 
de concevoir l’apprentissage comme un processus 
progressif d’imprégnation ; (ii) de favoriser des 
situations d’interaction riches et variées ; (iii) de 
permettre aux apprenants de manipuler la langue dans 
des contextes authentiques. L’enseignant doit ainsi 
créer un environnement didactique où les savoirs 
circulent, se transforment et s’approprient de manière 
naturelle, plutôt que d’être simplement transmis. 

6.6.6. Redéfinition des modalités d’évaluation 

L’étude invite également à repenser les pratiques 
évaluatives. L’évaluation ne doit plus se limiter à la 
vérification de connaissances linguistiques isolées, 
mais doit porter sur la capacité des apprenants à 
mobiliser leurs compétences dans des situations de 
communication. Cela implique : (i) le recours à des 
tâches authentiques ; (ii) l’utilisation de grilles critériées 
; (iii) l’intégration de l’autoévaluation et de la 
coévaluation. Cette approche permet une évaluation 
plus fidèle des compétences réelles des apprenants. 

6.6.7. Formation des enseignants 

Enfin, les résultats soulignent la nécessité de 
renforcer la formation initiale et continue des 
enseignants en didactique des langues africaines. 
Cette formation devrait porter sur : (i) les approches 
communicatives et actionnelles ; la conception de 
séquences didactiques contextualisées ; (ii) 
l’intégration des dimensions culturelles dans 
l’enseignement ; (iii) la mise en œuvre de dispositifs 
innovants tels que la transpiration didactique. 

6.6.8. Synthèse des implications 

En définitive, cette recherche montre que 
l’enseignement du búlu gagne en efficacité lorsqu’il : (i) 
est centré sur l’usage réel de la langue ; (ii) s’appuie 
sur des contextes socioculturels significatifs ; (iii) 
favorise l’interaction et la participation ; (iv) intègre une 
vision dynamique de l’apprentissage. Ces implications 
ouvrent la voie à une didactique renouvelée des 
langues africaines, capable de concilier exigences 
institutionnelles, réalités sociolinguistiques et 
innovations pédagogiques. 

 

 

VI. CONCLUSION GÉNÉRALE 

La présente recherche, consacrée à 
l’enseignement du búlu selon une approche 
communicative, met en évidence la nécessité de 
repenser en profondeur les modalités didactiques 
mobilisées dans l’enseignement des langues 
africaines en contexte scolaire. La séquence 
didactique proposée, centrée sur des situations 
authentiques telles que la présentation familiale, la 
salutation d’un ami et l’achat au marché, a favorisé la 
mobilisation des compétences linguistiques, 
pragmatiques et socioculturelles des élèves. Les 
résultats obtenus révèlent que l’appropriation de la 
langue ne se limite pas à la mémorisation ou à 
l’acquisition de règles formelles, mais s’opère au 
travers d’un processus dynamique et progressif, où les 
savoirs circulent et s’adaptent en interaction avec le 
contexte et les apprenants. Cette dynamique 
correspond exactement au concept de transpiration 
didactique proposé par Jean Désiré Banga Amvene 
(2023), qui considère l’enseignement comme un 
processus vivant, interactif et contextualisé, dans 
lequel les savoirs linguistiques se diffusent et 
s’imprègnent progressivement chez les apprenants. La 
transpiration didactique explique notamment : la 
capacité des élèves à utiliser le búlu dans des 
situations réelles et variées ; l’engagement accru et la 
motivation observée lors des activités authentiques ; 
et, l’intégration fluide des ressources linguistiques et 
culturelles dans l’apprentissage. Ainsi, l’étude confirme 
que la combinaison de l’approche communicative et de 
la transpiration didactique constitue un cadre 
particulièrement pertinent pour l’enseignement des 
langues africaines dans des contextes plurilingues 
comme le Cameroun. Elle offre un modèle scientifique 
permettant de concevoir des séquences pédagogiques 
efficaces, culturellement ancrées et adaptatives, 
favorisant la maîtrise réelle de la langue et le 
développement de compétences de communication 
fonctionnelles.  En définitive, cette recherche ouvre 
des perspectives importantes pour le renouvellement 
des pratiques didactiques. Elle invite à considérer 
l’apprentissage des langues comme un processus co-
construit, inscrit dans l’expérience des apprenants et 
nourri par les interactions sociales. Dans un contexte 
plurilingue tel que celui du Cameroun, une telle 
orientation apparaît essentielle pour valoriser les 
langues nationales, renforcer leur légitimité scolaire et 
promouvoir une éducation linguistique en phase avec 
les enjeux contemporains. 
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ANNEXES 
 

ANNEXE 1 : QUESTIONNAIRE DE PRÉ-TEST 
(DIAGNOSTIC INITIAL) 

  
Objectif : Évaluer le niveau initial des apprenants en 
compétence communicative en búlu avant l’intervention 
didactique. 
Section A : Compréhension orale (/5) 

1. Écoute un court dialogue en búlu (salutation au 
marché). 

○ Identifie le contexte de la scène. (1 pt) 
○ Repère deux expressions utilisées pour 

saluer. (2 pts) 
○ Indique l’intention du locuteur principal. (2 

pts) 
Section B : Expression orale (/5) 

2. Présente-toi brièvement en búlu. 
○ Donne ton nom et ton origine. (2 pts) 
○ Utilise au moins une formule de 

salutation. (1 pt) 
○ Structure minimale compréhensible. (2 

pts) 
Section C : Compréhension écrite (/5) 

3. Lis un court texte (dialogue simple au marché). 
○ Identifie le thème du texte. (1 pt) 
○ Relève deux mots liés à l’achat. (2 pts) 
○ Réponds à une question de 

compréhension. (2 pts) 
 
Section D : Expression écrite (/5) 

4. Rédige 3 à 4 phrases en búlu pour : 
○ te présenter ou présenter un membre de 

ta famille. 
○ utiliser au moins un mot de politesse. 

Critères : 
● pertinence du contenu (2 pts) 
● correction minimale (1 pt) 
● cohérence (2 pts) 
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ANNEXE 2 : QUESTIONNAIRE DE POST-TEST, 
 
Objectif : Mesurer les acquis des apprenants après la 
séquence didactique communicative. 
 
Section A : Compréhension orale (/5) 

1. Écoute un dialogue plus élaboré (interaction au 
marché). 

○ Identifie les rôles des locuteurs. (1 pt) 
○ Reconstitue les étapes de l’échange 

(salutation, demande, négociation). (2 pts) 
○ Comprends le prix ou l’information 

principale. (2 pts) 
Section B : Expression orale (/5) 

2. Jeu de rôle : interaction au marché. 
○ Saluer correctement l’interlocuteur. (1 pt) 
○ Demander le prix d’un produit. (1 pt) 
○ Négocier ou réagir. (2 pts) 
○ Fluidité et intelligibilité. (1 pt) 

Section C : Compréhension écrite (/5) 
3. Lis un texte contextualisé (scène sociale). 

○ Identifie le contexte et les personnages. 
(1 pt) 

○ Explique l’intention communicative. (2 pts) 
○ Réponds à une question interprétative. (2 

pts) 
Section D : Expression écrite (/5) 

4. Rédige un court dialogue (5–6 lignes) : 
○ situation : rencontre ou achat au marché. 

Critères : 
● cohérence et structure (2 pts) 
● adéquation sociolinguistique (politesse, contexte) 

(2 pts) 
● richesse lexicale minimale (1 pt) 

 
 
 

ANNEXE 3 : GRILLE D’OBSERVATION DES 
COMPORTEMENTS LANGAGIERS EN CLASSE DE 

BÚLU 
 
Objectif : Observer et mesurer l’évolution des 
comportements interactionnels et communicatifs des 
apprenants au cours de la séquence didactique. 
1. Informations générales 

● Classe : __________________________ 
● Effectif : ________________________ 
● Date : ___________________________ 
● Séance nº : ______________________ 
● Observateur : ____________________ 

 
 
2. Grille d’observation 
 

Indicateurs Description 
opérationnel
le 

1
  

2 3
  

4
  

Observatio
ns 

Participatio
n active 

Engagement 
de l’élève 
dans les 
activités 
(réponses, 
implication, 
attention) 

     

Usage 
spontané 
du búlu 

Utilisation de 
la langue 
cible sans 
sollicitation 
de 

     

l’enseignant 

Interaction 
entre pairs 

Capacité à 
interagir avec 
les autres 
élèves en 
búlu 
(dialogues, 
échanges) 

     

Prise de 
parole 
volontaire 

Initiative de 
s’exprimer 
sans y être 
contraint 

     

 
3. Codage quantitatif  
 

Niveau Valeur numérique 

Niveau 1 1 

Niveau 2 2 

Niveau 3 3 

Niveau 4 4 

 
4. Synthèse de l’observation 

● Tendance générale observée : 
 ........................................................................  
 

● Points d’amélioration : 
 ........................................................................  
 

● Points forts : 
 ........................................................................ 

 
 

ANNEXE 4 QUESTIONNAIRE DE MOTIVATION DES 
APPRENANTS EN BÚLU 

 
Objectif : Évaluer l’évolution des attitudes, de la motivation 
et du rapport à la langue búlu avant et après la mise en 
œuvre de la séquence didactique. 
 
1. Consigne aux élèves 
Lis attentivement chaque affirmation et coche la réponse qui 
correspond le mieux à ton opinion. 
 
Échelle de réponse : 
 

Valeur Signification 

1 Pas du tout d’accord 

2 Plutôt pas d’accord 

3 Plutôt d’accord 

4 Tout à fait d’accord 

 
2. Items du questionnaire 
A. Intérêt pour la langue búlu 

1. J’aime apprendre la langue búlu. 
2. Les cours de búlu sont intéressants. 
3. Je prends plaisir à participer aux activités en búlu. 

B. Sentiment de compétence 
4. Je me sens capable de comprendre le búlu. 
5. Je peux m’exprimer en búlu, même avec des 

erreurs. 
6. Je progresse dans l’apprentissage du búlu. 
C. Motivation à participer en classe 
7. J’ai envie de participer aux activités en classe de 

búlu. 
8. Je prends facilement la parole en búlu. 
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9. Je m’implique dans les jeux de rôle et les activités 
de groupe. 

D. Perception de l’utilité de la langue 
10. Le búlu est utile dans la vie quotidienne. 
11. Parler búlu est important pour ma culture. 
12. Le búlu peut m’être utile dans mon avenir. 
3. Modalités de traitement des données 
● Regrouper les réponses 3 et 4 = avis favorables 

● Calculer le pourcentage d’élèves favorables pour 
chaque dimension 

● Comparer les résultats pré-test / post-test 
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